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reliicher , & le momentfne venoit point.

Quelque temps après notre prifon, les

Bramans vinrent avec une forte armée
,

êc làccagerent deux ou trois Provinces

de Siam, & aifiëgerent une des plus

fortes Villes du Royaume. Le Roi en-

voya des troupes qui ne purent rélifter.

Il partit lui-même avec des foldats

Chrétiens. Sa préfence , autrefois fi pro-

pre à animer fes troupes
^ ne lit rien.

Lorfqu'on apprit le traitement qu'il

nous avoit fait , les plus grands Man-
darins difoient que c'en étoit fait du

Royaume. Les Siamois, Payens , mur-

niuroient haiitement de nous voir en

prifon pour rien , & attribùoient à cette

injuftice le mauvais fuccês de la guerre.

La Ville fut prife & faccagée : le Roi

lui - même fembloit perdre courage.

Jufqu'à cetjte guerre, il avoit toujours

été victorieux ; on l'entcndoit fe plain-

dre de fon malheur ; il difoit haute-

ment qu'il n'avoit fait de mal à pcr-

fonne , Ôc qu'il faifoit du bien aux diffé-

rentes Nations qui étoit à Siam , fans

parler des Chrétiens. Emfin, il dit un

jouir aux foldats Chrétiens de n'être

po nt chagrins au fuijet de leur Evêque

& de leurs Pères
;
qu'à fôn retour il

nous mettroit en liberté. Pendant tout


